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étiugue et le staae reli 
niêdiaires^ : ie stnt/ fj,. .
l’esthétique et l’éthi,',., °tliilUé ' 
entre les stades ét/,i '''' lc ^t / °

pseudonymes vyunt <l/cJt rel^/,/ 
gaard a traité ces si, i l. au coa, 
et en artiste. Les pj/ fois ê 
tion, Crainte et Tremhh/pOr',(mts , 
sur le chemin de ].( y. ‘uncni i. ..

Enten-Eller qui pan, 
dans sa trentième ann, 
détaillée des stades

H té de Kierkegaard, 
ner les périodes tes 
ensuite nous passerons 

oeuvre.
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Süren Kierkegaard était . t 
naquit en 1813, .son père ',, p',ts feiitie de se 
étaient originaires du JutL.,,/1, 56 ans, Sa erif<''Us r 
"" '"f/" ,h,f“"""e pauZ L\

son climat et pour l’exlrêm ' C()t'nue ' 
enfande, .son père avait aar,iA ,pauvreté de ■ r l(i 
le me ni, sou,/fert du froid! g,. h, r- t,lo'dons su/? S<j1- 
il fut envoyé à Copenj lct f<um Ja ,-

nierçant, chez qui if m “Prés cpUn . re* mm 
à l’âge de 24 ans. Comme tan/nPretflis!tage < / 
les Auvergnats, il sut mettre A J/l(rndais, 
40 ans il put vendre sa maison de Z/ent Zté 
de son existence, mener une • C(>,n,nerce et 
qu’en 1838, Agé de 82 od.'i rentier nééè ,c 'i,,'.'.

2S- JM /M>. te u ,.,'K md,r ,
La personnalité du père de Kie................. ,Jiltl^opflc. /

plus grande importance. C’était , ,d(,ard a etl n
s’intéressait vivement aux,,,. fort int.m -Sot< fin. /qu’autodidacte, il s’ocpu/it^i^111^

Sa conception de la vie êta U ( e Jheologie et fh? ' ,/fei- &// 
d’une manière patriarcale et ,Pcssi,niste et il élev/h'^SOph.11 s.,„ /U, „ dit que, d’un ,!&£"<’ "" rhrhiiunif  ̂Pi 
été insensée, étant donné vae humain, son é.i, ’ es ’éoA.' 
enfantines une r/.„„w “ / « *"" /'«'<• «« mis , "'"'^n 
même des adultes aurai/ pes<tllte de pensée? / 8e9 én? !l/ 
faix. Périodiquement, le //., pO"r 1,1 Plupart su?lUle$ 
lancolic, de sentiment du S ^"ffruit dé vioien/°tnbé ^i/’/ 
desquels il doutait en „ P/he cl (Je conflits ,.?r .accès de te 
coup sûr de son père /!!!''• Hcr du sa . ^/étix, a„ *
manifestes de sa pexs?///^^ // ^ne.
/q??/?ïl’é???,??,'t//!lf/.,n(,!Pn'ai'io dons inteHeZ//'11* /(’s pli/
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Vers 1834//
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